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NORAOGHO: coq (prénom très fré­
qUBIlt en pays mossi, donné en géné­
ral à l'enfant dont ln mère ou a
sci.emment ou par mégarde bravé un
interdit particulier, celui de la
mise à mort d'un poussin )



1 ) enfants de 5 ans à 6 ans II mois

2 ) enfailts de 7 ans à 9 ans II mois

_. ~ -
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;1 ) AVERTISSm~T;. .
-----~------------

Ces quelques pages ont pour but de montrer comment
les enfants perçoivent les migrants en milieu traditionnel. Un
jeu de huit questions (1) a été posé à l'ensemble des enfants
de eçll. à quinze ans du village de DARIGMA. On peut considérer
oe village comme représentati~ du milieu traditionnel Ruisqu'il
est situé en dehors des grabds axes routiers ( à 6 km à l'écart
de la route secondaire LA TODEN/TOUGAN) que so.n économie est
essentiellement et depuis toujours basée sur les cultures vi­
vrières et le petit élevage, qu'on y retrouve dans sa forme
classique la hiérarchie mossi traditionnelle. En outre pour
1100 habitants, 6n ~ty dénombre que 22 bicyclettes, 2 mobylettes
et 3 postes de radio portatifs [ encore que ceux-ci ne fonction­
nent que lorsque les paysans qui les dét~ennent possèdent 12 argent
su~fisant po~x se procurer des piles électriques). Enfin cela
fait moins de dix ans que les premiers enfants du viJ_lage ont
commenoé à fréquenter l t école de BAGARE ( à 5 km du village)
pour la première fois. Aucun adulte n t y parle fï:ta1bi9a.W 1 si on
exepte quelques migrants en visite~ et les aînés des fils du
chef qui mit été les premiers représentants scolarisés du vill~e.

Nous avons donc interrogé cent douze enfants q~e nous
avonsrebrroupé selon leurs réponses, en quatre catégories:

( réponses pauvres et peu
nuancées)

( réponses plus riches
mais dénotant des besoins
primaires)

3 ) enfants de la ans à IIans II mois r réponses riches & fou:rnies)

4 ) enfants de 12 ans à 15 ans inclus ( réponses très r:ii.Dhes dé­
notant un imagi..."YJ.aire strtt€l­
turé et la c~pacité de se
représenter des choses
étrangères en milieu am­
biant.)

Les résultats de cette petite enquête sont consignés
2C2. Il est ,possible que les analyses des données recueillies
éolairent d'un j our nouveau le pourquoi du phénomène migratmire.
Car il est hors de doute que les enfants qui nous ont répondu
sont les migrants de demain. Il ne si'agit plus ici de déterminer
les causes et les motifs de départ mais de savoir ~en! on

d ovient migrant •••

(1) Voir questionnaire et commentaire en annexe~
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'. ilI ) PREriIEll GROUPE: TRES JEUNES ENFliNTS f DES.PREOCCUPATrcrlifS ORALES •••
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Peu ont répondu. Les questions concernent U-~ univers

qui ne leun.est pas familier. Il faut croire qu'en dessous de
,

", sept ans, l'espace géographique perçu de l'enfant se con:(ïne à
son village. En fait 1 cet espace géographique n'est qu'un espace
a:f.fecti:f.J.es enfan-&s :::u.és à leurs parents ne convoivent .pas
encore qu'on puissc les abandonner. La grande majorité n'admett:ent
pas que leurs frères aînés abandonnent le village, C2.r cet abandon
est aussi :un abandon d' eux-m~mes et. dans la menta11ité égocentrique
enfantine,partir c'est retirer de l'affection. Rappelons qu'avec
la longue durée du stade oral qu'a connu le bébé(plus de trois ans)
il est habitué à reçevoir et n'admet pas qu'on puisse lui retirer
quelqueohose qui t'ait parti.e de son environnement quetj.dien.

C' est en ce sens que la seule perception positj.ve qu'ils

ont dl: nig:r-cJlt est son retour au village, véritf"~b1e pot::.te fête

où ils r.çoivent des cadeaux .••
n MQl.l oncle m'a donné un boubou blanc à son J:,etour "

••• où ils voient des choses nouvelles •••

" !LB sO:'1.t bien habillés, ils roulent sur de beaux vélos
. neufs •••

II Ils nous font écouter la musique de leurs transistors ••••
n Ils donnent, des pagnes et des mouchoirs aux grandes filles

.•• et apprennent des histoires nintsatiques •••
n Ils no1..1.S ont parlé des trains •••.
11 Ils ne parlent que mobylettes et camions •••
n Il y a beaucoup d'automobiles ••• plus qu'YAKO même •• "

Cependant, pour le petit enfant nu et souvent affamé,les
préoCDQpations restent essentiellement orales ••• Ce quex les en­
f81'lts retiennent des conversations des migrants concerne essen­

tiellement la nourriture :

Il Ils disent qu'ils ont mangé du pain .•.
Il Ils pe.rlent de la viande 11

" En Oete d'Ivoire, on mange beaucoup de viandes, des ananas

des bananes ••• "
ft Si j a pars ce sera pour avoir de la nourriture du nazara

.(blanc) U
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Sur .lt ensemble des termes retenus:, la nortrri ture en COM....

.

".. )~"end 60 %, les habits 20 % et les mobylettes, transistors et
l bicyclettes 20 %. Les ro %restant concernent des choses extra­

ordinn.ires que les enfants nt ont jamais vu. au v:i.llage ( tr0.ins

oamions ) ou rarenent ( automob~,les ) ~

:enfin, paradoxe ludique normal, si la pJ.u:;.':ar-ç des enfants

condamnent les migrants, plus de 80 ~~ d 1 entre eux veulent pa:i:tir.

!:·iais c! est U2!.iqucment poux aller et se procurer ce qu t ils n ~ O::::lt

pas. L1idée d'un long s6jour ne les effleure pas et le système

commercial.argent/marchandise leur semble iLconnu ... Partir cYcst

avcir de I t argent. ; on ne part pas l?our en gagner. Une petite .
re~:larque au passage, une petitG fille de 6 ans nous a dit 11 qu t el1.e

voudrait bien aller, mais qu'elle ne peut pas parce ~elle n~~

.9...ut~ fille ••• " Si cette pensée était sous-~cente, chez la
plupart des enfants du sexe féminin: elle expliquerait cOfunent
les méthodes dtéducation préparent très tôt le niveau particulia:C'

de la condition féminine tel qu'on le retrouve presque partou~

en Mrique ti:aditionnelle e
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l III) DTIUXIEI.ill GROUPE : Enfants de 7 à IO ans l
• 1

-~---------------------------------------------~

UUE VISION PLUS REliLI8TE ••• l1l2JS DES DESIRS SOUV.8HT IRRE.,:lLIS1..BLES

III - 1 - LES BESOINS Â SATISFAIRE :
-"*-~ ----......- - ...... -

S~ on retIDOmYe ici encore de nOillbreux besoins oraux(~'ex-

pression Il je veux pouvoir me remplir le ventre Il revient souvent)
Ils sont partagés de moitié avec le désir de vêtenents. Dans
l'~alyse de la fréquence des réponses, les désirn de nourriture
ne recouvrent plus que 30 %environ nes réponses, alors que les
préoccu.patio:r.16- verri;inentaires arrivent à 35 %. Là enoore cela
peut sembler normal. Le petit enfant de 7 à IO ans mange mieux,
est ;:~..:,. devenu plus"grand", il peut mieux se défendre autour
des restes du plat familial, bien qu'en quantité et qualité
cela reste souvent insuffisant ••• crest aussi lrépoque des chasses.
où les gamins attrapent des petits lièvres, des hérissons, des
perd:"'ix qu'ils font cuire eux-mêmes. Ils peuvent aussi comme tous
les enfants de la campagne du monde, aller "grapiller Il dans les
vergers, qui existent souvent autour des villages ( manguiers,
rais:"'.ierz .,) Donc, mieux nourris, leur Beul dôsir en ce domaine
reste celui de " plénitude" qurils possèdaient duront leur
petite enfance quand ils pouvDient têter à volonté (voir exemples
ci-dessous)

Il C'est un pays rer:J.pli de banc:nes, on nange ~"I;ltant de bananes
qu'on veut dans les 91antations sans acheter"

Il Lorsque j'irai en Côte dJIvoire, je mangerai È.-œ.ucou~1 de
papJl8'ss, de bananes, de maïs sans acheter pour rn.e remplir
le ventre Il

li Là-:-bas, pe!'sonne ne doit avoir faim, car il y a du mais
qut.,n peut griller"

Il On peut manger à tout momenJl "

Cepend.ant, le beso~ de vêtements se fait sentir impéra~i­

venent. ~ effet tous les enfants de cette classe dt~e (en fait

les garçons seulement) circulent nus la journée durant. Le premier
besoin, celui de la nourriture étant relativement satisfait, les
besoins de parures vont apparaître. Les vmtements sont signe de
prestige, et il ne faEt70ublier ce que dit ORTIGUES (1) n~tr.e
bien habillé c'est être ainé de son père ". Cf est· en effet le
père qui achète les vêtements, et au noment où l'enfant a
oor~encé à éprouver des scntD~ents ambivalents envers sa mèrc(2)
son besoin d'affection est tendu(3) vers le père ; se montrer
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bj.en vêtu, c'est montrer aux autres qu'ils le sont moins bien;
qu t on est plus aimé qu t eux par le père. Or tous les migrants
rent:.·ünt avec de be['"1ux vôtements •••

" En Côte d'Ivoire. on trouve de tout, surtout des v~tements
des chemises. dos pantalons, des chaussures ct des chausset­
tes Il

" Qunnd ils reviennent, lis saluent les gens et leur font

des cadeaux dl habitl:J "

JI J!irai travailler pm.U' m'acheter de beaux habits ••• avec

le reste de l'argent je ferai des économies.et quand les

habits que j'ai ac~etés vont se déchirer, j'en acheterai

de nouvec.ux "
II Ils ont raison d'aller en Cate dl Ivoire, Cl1.1.[!;ld ils revien­

nent ils sor~t plus élégants quo leurs caïi.8xr.dos qui sont
restés et qui ont des boubous tout décl".irés II

Les petites filles qui dès cet âge portent prcsqu
toujours UE petit pagne autour de leurs reins, recherchent sur­

tout les ::;arures, b:Ljow~, et aussi, elles son'~ déjE.l. rent:l.~ées

dano ::"e systène écono:"ique familial des ustensiles de cu:i.oine

soit# ponr tru.vaiJ.ler, soit pOlU' décol"'er ( les jeunes fe:nnes

ado:rent posaèder de::: collections de plé.'..tecllx é: ~ailléG aux cou­

lours chatoyantes).
'" Je voudmrls partir, et avoir de l'argent pour acheter des

boucles d'oreilles, des mouchoj.ro de tête, de jo].is pag:les

et des plats "
11 La c8te d' Ivoire doit ~tre riche car 1er::: migrant:..: revien­

nent très bien habillés 11

" J'irai travailler en Cate d'Ivoire car j'2:i besoin d'ar­
gent pour mes besoins personnels, .assiettes,pagl'les, un

...• " A

vélo de dame et aRssi ..,Q.@ beaux l".ouchoirs de tete, des
b01.....cles. d' 0reillë~~';-de jolis coJliers pour ~tre belle au
. " .' .' ,. '.
'milieu de mes camarades Il

----------_....------_ ..----------------------------_ ..... __...._...._. .- .. '''''''- ------------
~vo}~.s-XaRe_.2. .'n) Oedipe Mricain l,LC et G ORTIGUES - Plon 1961 ( Pax.'.s

(2) ...i.u s,:vrage Il la bonne mère Il qui étai t d.isponsatJ:'i~e de. tous
leG plaisirs devient Il la mauvaise mère " celle qu:'. retJ.re
sO~··. affection qui était considérée jusc.!,ue là par 1.' enf2..nt
coy·ne w: dû ~

(3) Ce bcuoin d'affectio:::~ arrive en coml,~~atiol); ,de ton~e fa<ton
lâ demande est tournée vers nt~porte quel clement ~ece9~~f,or
c1ent à cette époque que le père est le plus access~1;>J.e a la
demande :potentielle de la demande de ses enfants 'lu fl]. commence
à com~rendre réellement.
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Dans cotte 8i1tique, le migrE':.Ilt r~-.r:i.ent de SOE voyo.ge
avec u:: certain prestige, ce prestige étant essentiellement dft

au;~ objets rapportés. Son comportement cependant.est 9arfois

pe~çu de Baniè~e négative par les jeunes enfants, qui dans ce sens
répètent probablement ce qui se dit autour d'rmx •••

U Quand ils reviennent de la Côte d'Ivoire., ils ne fo:,ô.t' que
se promener dans les marchés pour cO·,'..l'ir les fj~les... ce
ne sont que des voleurs de filles "

n Même pendant la saison ftÙ il pJ.cut, ils se pronè:1.ent dans
le~.: narchés, ils ne veulen·t p.~....s cult5.ver "

•• •. car si 0:::1 leur demande de porter un juge: ~ent t'!oraJ. sur
cas act:·c.vitrJr:,:, ils répondent naive:'ent que ct er..;t bien ! ...

Les st:;rQ,.,ty~)es n'appareisscnt pas encore. Si les enfaniE
inagi.nent leur s6jou..r en Côte drIvoire" c'est pour en ret:i.rer toun

les bénGfices peur eux-mêmes. Il n rest jamais quest.i.o::l de distraire
U:le 1?art~,e de J.I nrgent rapporté pour le dO:.'ller à le. famil;Le. Qeal­

ques cadcp..uy: SO~)t possibles ( essentielle:J.ent nOl~rriture : bananes

ananas) m~is restent limités.

Ce sont l.es histoires racontées po..r les r.ügrants et qui
concernent presque toutes, les véhicules et la vï!.le et son grouil­

lement hm::ain, cho~e inimaginable pour de jeunes enfants qui ne

connaissent, pour J.a plulJ2.rt que leur village et le, ":arcjlé vO::.sin
pour les p~.us favc:r'isés le ce:..tre urbain le ~).us proche (Y;J{O)

" Ils parlent de la circulaticn, du no:-~bre de vo~.tl'c"'es,

mob~'-]_ettes ••• "
JI Ils parlent du train, co~unent il est, comment il re-ule sur

les rails, ils disant qu'il ressemble à une miJ.le-lJattes ••• "

" Leu vo:i.ture:J sont nor.:breuses J les :9iètc:"I.s sont aussinonbreux
que les voitures If

" r:_s disent qu t il Y a desvoitl1.:ees de toutes sortes, des motos
de tontes so:;....tes qu'on n'a jamais vues en Haute Volta••• les
vo~.tu:res ressemblent à des fou:rnis daJ:s leur fourmillière "

.Ces histoires engend1~ent quelquefois la peur •••
" Je n 1 irai jamn.is, j'ai peur de Ee faire tamponner !>t1..r J.es

vc ~_tures "
••• mais ~.e plus souvent des désirs merveilleux :

If ~....I.' t '·wu·: ra'; "'0" ~"~e "J! ad:èt:ero..i U:'le vwJ. ure quo Je co. .:. ........ !. ..L.-.:~

JfirQi par le train, ~n trouve vite du t~avail, je sGrai
r~.ch e et je ruviendrai au village avec mon autol:lObil.e Il

La Oete d'Ivoire est donc pour les enfants, d'après
ce qu'ils voient et entendent un l'1erveilleux pays où o~:'..peut

ff'..c:V.o.. ·.ent se procurer tout ce qu:L manque au village. crest surtout

le Moyen -déjà - de résoudre les frustatior~ naiss~mtes.
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'; TV ) TROISIE1VIE GROUPE : Enfants de 10 ans l mois à 12 ans .;· ,· .
-----------~------~------------------------------------------

DES OBJECTIFS PRECIS .••

Dans ce groupement d'enfant, les choses ne sont plus
floues. TOTIS veulent partir en Côte d'Ivoire, garçons et filles
et ce désir est si impérieux que l'o~ voit une petite fille dire

" Au cas Où je me marierai avec un hOTmnG qui 'ne peut ]as
m'amener en Côte d'Ivoire; je divorcerQi; J'irai avec
celui qui peut m'ammener "

Leurs objec~ifs sont précis. Ils savent pourquoi ils
veulent partir. Mais les roles sociaux des filles et des garçons
sont déjà différenciés et leurs désirs ne son~ pas les ~ênes•.

IV - 1 - J!ES PETITES FILLES :
Elles veulent d'abord voir des choses nouvelles, ces

choses différentes que les migrants revenus exaltent tous les jours~

Il J:irai en Côte d'Ivoire pour.voir les 'files de voitures"
" Il Y a marché tous les jours, on peut se promener "
" Moi, j'aime les grosses bêtes et à Abidjan, il y a des

éléphants et des lions en cage, on peut les voir tous
les jours !!... ('zoo)

n On peut voir aussi beaucoup de maisons surmontées Cà
étage) alors qu'il n'yen a.pas en Haute-Volta"

Ensuite, ,ce qui est important, c~est la satisfaction
d'une certaine coquetterie dans le cadre d 'une rivalité avec les
autres et aussi d'un narcissime naissant ;.

Il Je m'achè:t.erai de jolis pagnes, des colliers, des
boucles d'oreille en or "
Je pourrai me faire belle parmi mes co~épouses (1)"

Enfin, dans ce paradis qu'est la.Côte diIvoire " la vi.e
n~ ooÜte pas si cher qu'ici" et " les gens s'aiment beaucoup, il
n'y a pas' de jalousie entre frères voltaïques" (2) :

Les petites filles ne vont donc pas en Cate dtIvoirepour
travailler, mais pour satisfaire des besoins précis ••••mener pen­
dant un certain temps 1ù~e vic agréable et revenir paréesd'objets
de prestige au milieu de leurs soeurs restées au viJ_lage. Il est
vrai que le comportement des migrants envers les jeunes filles
leur laisse entrevoir un monde où elles pourràient ~tre adulées•.•

It Ils nous distribuent des pagnes, des mouchoi:ris de t~te

JI Ils nous emmenent promener dans ies marchés sur leur
vélo peugeo·t (3) li ,

11 CJest bien qu'ils aillent en Côte d'Ivo:i.re~ ils satis­
font leur jeunesse et. nous profitons aussi, ils nous
donnent des habits et aussi des chaussures "
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Exister individuellement, ne plus ~tre soumis au groupe
c'est bien là la manif'~tation dlune structure psychique reven­
dicative et personnelle. La naissance de ce MOI individuel se
fait ,par contact avec le migrant-et son discours. Ce n~est pas.

. , 1

tant l'exemple qu'il donne qui compte,'que ce qu'il est, ce qu'il
laisse passer dans son comportemamt et qui représente une société
différente où les rapports humains no sont peut ~tre pas les mêmes
que ceux qui existent au village.

IV - 2 - LES PETITS GIRCONS :

Pour eux la Côte d'Ivoire est un pays où on trouve de

\

l!argent et du travail, un pays propre, au climat agréable où il
fait bo~ vivre. On y trouve aussi de jolies filles, ou, tout au
moins on peut facilement courtiser celles du village au retour.

Il faut donc se rendre en Côte d'Ivcire P?ur travailler
gag.".cr beaucoup d' argent , vivre j ojeusement en profit ant au naximum.
do tout ce qui existe da:'1s ce monde et qui est absent au village,
puis revenir tout puisSŒnt et prestigieux.

La valeur qui donineici cependant est celle du travail.
Les petits garçons veulent partir pour trouver 1L~ emploi salarié.
Il est vrai là encore que les migrants ra.content beauCOtl..l) de
choses sur les emploi.s exercés :

Il Ils disenrli ql.1. t en Côte les gens qui savent lire gagnent
facilement du travail et surtout le bon travml Il

Il ••• et dévalorisent leur pays d'origine:
Ici et en Côte d'Ivoire ce n'ost jrouais pareil. 'H~me,
si tl.\ travailles beaucoup ici, tu n'Qurcs pas d'argent
mais là-bas, il Y a de l'argent "

Les migrants d'autre part forwent une espèce.de 80ciété
sGcrète lorsqu'ils sont ensemble et cela éveille la curiosité et

l!envie des enfants:
n Arrêtés par' groupes de quatre ou troisils ne 11arlent

pas le moré, mais des langue s inconnues que nous ne
comprenons pas tl

Il Ils se promènent par groupe dans les narcl~és, disaiDt
on ne sait quoi pour tronper les filles en prononçant
tout le t:emps le F:Ot " .fi.biljan"

Il Ils' construisent- des cases rectangulaires; rares dans
le village Il

En plus ils font par.tfuciper les enfants à leurs richesses
Il Ils nous di~tribuent des cadeaux, de l 1 argent "
Il Si Cf est un fumeur, ils: nous envoie av ec leur vélo

pour acheter de la cigarette "
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Tous les petits garçons commencent à parler de ltimpôt
de la famille que le migrant revenu pcde avec ses économies~ Mais
la naissance du stéréotype se trouve. à la question 4 uniquement .••

"u Quand 'je serai grand, j'irai en Côte d'Ivoire pour
gagner de l'argent et payer les impôts de mes parents"

• •• alors que. le jugement porté su:·:, le cOT:1l)Ortement des migrants
est plus net : . "

Il Ils ont raison d'aller la-bas, parce qu'étant à la
maison, étant pauvre; ils ne pourront jamais se marier
ou avoir une femme ... sans argent on ne peut rien U

U M~me s'il leur arrive de rester quatre:ans chez eux
et de·travailler sans se reposer, ils nfauront rien;
pas d'habit~ ni de vélo. Or les filles aiment les
jeunes mais pas les jeunes si pauvres qui n!ont pas
d'habi~s pour se changer tous les jours. Ils sont donc
obligés de partir en Côte d'Ivoire U .

En conclusion, les migrants ont raison de partir travail­
ler à.J.tétranger~ c'est bien. Mais dans l'hypothèse d'un dépar~

futur, les jeunes garçons préparen~ déjà consciemment ou inoonscie~

nent leur ~ibi. Ils iront chercher de l'argent pour payer Ifimpôt
de la famille et acheter des ustensiles divers( plats, oanaris )

pour leur mère.

----------_.._---~-----------------------------------~-----------_._-~--------
Renvois E.~~ ..?-

(1) N B L'éducation traditionnelle des filles COnfie nous le di~ions
p~~~ 4 prépare très tôt l'acceptation de la sourissicn à lthomme
etOde ia prolygamie ( l*enfant qui nous dit cette phrase a ID ans )

(2) La réalité ent rJoj.ns plaisante. Cf Dawa en Ii"bidjan - ouvrage cité
en bibliographie.

(3) Le vélo" peugeot U par opposJilt-ion aux autres bicyclettes repré­
sente le nec plun ultra du luxe et du bon. goût.
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f IV QU_.lTiLlIi...l: GROUPE : EnJ:ants de 12 ans 1 mois à 15 ans inclus:-.._------------------------------"'---_.

D:.J,j OBJBCTIE'S AUX STEREOTYPES SOCIAUX •••••

Pour' les garçons conW1e pour les filles ,nous tombons pour

ce crouJ')e cP~ge dans la description d'un eldorado stéréotypé où

tout est ~',)ossible • Cet eldorado étant c8pendant beaucoup p:1.us

réaliste ct structuré que chez lBS enfan~s des clas~es d'âge infé­

rieures • Seuls quelques uns sont J.ucides et pr~tent 110reille à

des rumeurs beaucoup moins idylliques.

V-1 : JJ f :JLDORADO :---;.....,u_.... _
La CÔte d'Ivoire est J.e pays Ol.l l'argent coule à flots , où

le clinat est abrréablo ,où on ]!eut assister ~ des spectacles,
enchanteurs et Où enfin la nourriture est si abondante qu'il n'y
a qu f. à en profi ter sans contre-9art:i.e nonétaire :

"Ils disent qu'il pleut abodamment en C8te d'Ivoire, pres­
que toute l'année, il Y a du maïs frais, des arachides,
la vie coute moins chèr car on FLange les ban811es les ana­
nas et le manioc sans acheter "
"La c8te d'Ivoire est un pays hospitalier puisque tout le
:'onde y va••• "
"Il doit ~tre bon de vivre là-bas , il Y El. moj_ns de rixes
et c'est un pays rj.che • 0 • "

"Il Y'a beaucoup de jolies choses à voir, on trouve tout
cc qu t on veut , il y a beaucoup d f argent à gagner••• "
nOn trouve le train , de belles automobiles , dos billl8.11es
on quantité et n~me des femmes en pantalons et qui condui­
sent leurs automobiles •.• "
nOn y trouve de jolis pagnes , des plats avec dos cOUver­
cles décorés, des trains, toutes les maisons ont'l'élec­
tricité • Il Y a toute sorte de nourritures aussi, des
macaronis, beaucoup de pain, de riz et de vio..nëte ••• "

Tout- cela entr1ne chez les enfants un vif désir de partir 1

de profiter au maximum de toutes ces merveilles • Une gratification
su~plénentairc étant apportée par,le retour. Il s'agit là d'un
phénoffi8ne projectif Où l'enfant d'aujourd'hui se voit ~tre le mi­
grro~t qui raconte des histoires et dont le prestige auprès des
fŒ'1L1eS est certain 1 Cos jeunes sont d<3jà des adolescents et: les
,interdits qui leur sont imposés tant dans le domaine matri.:"onial
quo dans le système économique ,commencent à leur poser comme le

montrent les réponses aux questions 5 et 7 • En fait la struc~
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~sychique que nous appelons MOI IDIVIDUEL " existant de façon
latente en raison des frustrations subies et de l'iBpossibilité
q~lil y a à pouvoir se réaliser en dehors du contrôle des o.1nés.,
s~actu[üise au contac~ des migrants revenus et de la liberté qu'
j.ls montrant •

llLes migrants ne dépendent plus de leurs parents ; ils sont
libres de faire leurs dépenses COfl1ID.e ils veulent Sru1S l'in­
tervention de quelqu .un .0. Il

"Ils font lu cour aux filles , cela est normal , il faut
vivre sa jeunesse 00."
IIIls vont à tous les marchés , le poste radio à Itépaule ,
ils font "les malins'! avec leurs vélos neufs et leurs ho.bits
ils profitent de tout ça pour rapter des femmes facilement ,1

Ces réponses qui sont celle~ de garçons ont leurs contreparties
presque exactes chez les filles :

"Quand ils reviennent les migrants nous distribuent des
pa~nes , ilS'se promènent dans les villages pour rapier des
femr~es ••• c!est. bien car c'est le devoir do l'hOIIDe de
chercher à se mar:ier pour agrandir sa famille ••• "
III1s cherchen.t des filles pour se marier et fuir en Côte d'
Ivoire là où ils étaient .0. C1 est noroal car volel~ une fU­
Ie ce n'est pas voler ••• se marier c'est le devoir d'un
honne •••• "

V-2 : Il:8 D:8PART ET LES STEREOTYPES 0
--=--.~-.:.~ .~ •

:OmlS tous les questionnaires appara1t pour co grQu:,?e dt~ge

le stéréotYIle "ils partent pour ramener l'argent de l':i.T'.not pour
1 Cl. f!"l1"illo Ir Il .- bl " l . -'-
.~<. <". - • sell e a~nsl que es enfants qu::.. p:;:,esquc unanirle-
Dont ont décidés de partir eux aussi , préparent leur "aJ.ibi tl social
D'aucuns vont l·.:~r.le plus loin en annonçant directeoent "je paTtiro.i
llou!" rUI!lener l'argent de l'irpot à mes parents Il .•

Ainsi na1t le stéréotype que nous.avons rencontré au cours de
nos enqu~tes chez les aduJ.tes • Cela n' enpache cependant .-:as de
déceler les vraies motivations par les jugements que leo enfants
pcrtent sur les J:l:igrants •• 0.
V-3 ~l~~~QUES VOIX DISCORDANTES:

Chez c18'RX enfants nous avons relevé une appréciation négative
de ln ~:igration

"Il y a 'beaucoup de personnes dl autres r2.ces , j.l faut tou-·
jours s'appréter à l'attaque car les Ivoiriens se floquent 1

toujours des Moss:i en leur d:isant qu'ils sont leurs esclave
qu'i.ls doivent t:.-ava:iller ou alors rentrer chez eux Il •• ''

ItJe n'irai pas en Côte d'Ivoire car 2es Ivoiriens ne nous
p['.yent pas ct les policiers nous prennent notre argent••• n

Ces voix discordantes n' ifluencent cependant :?as la .nnjorité
qui profère croire à ses rêvsB ..... Les enfants d' auj ourd 'huj. seront
bien los :::ïg:.....nnts do denain ••••••
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:CXELJ?LDS .il SUIVRE ••• OU BESOINS FONDûMENTllUX

La vertu de l'exemple représente un " concept facile Il

trop' facile ; au moins aussi dénué de signification que la Il pro­

l>Gnsion naturelle à émigrer " ~ Nous pensons que 'le départ des

jeunes en migration est une len~e gestation, qui conjugue à la fois
~es nombreuses frustations'du système éducatif traditiolLnel, et le

1

désir ::'lrofo:nê!. d' aut:onomie issu dl aillé31ll's ( cet ailleurs pour les

enfants étant représenté singulièrement par les migrants revenus

dont le comportement apparent est ceiui des jeunes gens ayan~ pris

en charge leurs désirs ). Il.est possible que le phénomène migra­
toire accentue ou tout ~u moins perpétue le contrôle social des
~erso~~es agécs sur ·les jeunes dans ie contexte sociologique mossi;
Il représenterait en quelque sorte un Il abcès de fixation social "

permettoot à l'univers mossi de se perpétuer suivunt ses règles etE

ses rites uvec le BoinS de d~gâts possible.
I1ais si nous nous ip.téressons dans un cOHtoJdo pIus

app~~ofo:::di ou vécu de s jeunes g<ms, nous nous aperçevons. qu 1il

répond D, w').e uttente que l'ml :r.'ose SO:.lvent pc..s e:krpri:cer, ou qui

exprimée s!entourera d'alibis à base de stréotype, uais qui, là où

elle se nanifeste est tellcnent chargée d'énergie (1) qu~il serait

inconçevable de la conserver en poten~iel dans le village. C'est
cela la manifestatio:~·. de la p8rso::malité revendicative. C'est la

comparaison permanente que fait l'enfant depuis son :plus jeune âge
entre ceux qui 11 peuvent Il et ceux qui 11 subissent 11. Cf est f:.ussi

dnns la pratique la nanifestation des deux pôles de la personnalité. '

dont nous avons déjà parlé par ailleurs (?)

----------------_...._--------------------_..---------~.- --_.----------------

(1) Rappelons que tout refoulement ( ou.t~ute frustatio~ ) v~~ est
source d'énergie repoussée dans la full:~J.te de la personnallte hV.J:1ail"..e
Cette énergie s! appelle la libido ( mot g.u' il faudra bien un jour
ou- l'autre débarasser de son contexte Ulllquemen-t "Sexuel )

(2) Voir Iüot:i.vations et OpiIl..ions des migrants de t.ravail - Ronéoté
34 p. OR~)TOIji - OUil.GADOUGOU.



A la limite; nous pensons que s'y n'y avait ~as de
migrants revenus, D. ù.ty aurait pas de ~ïig1'ations nouvelles, mais
un éclatement de la société vers de nouvelles nOnl8S économiques
et sociales, peut être mieux adaptées aux besoills du pays ••• ,
Que sera 1 tavenir ? Il est difficile de le dire, nous sODr.les dans
une période statu~quo qui ne pourra se ::?rolonger i:'lèféfiniment !

\

Une interVention gouvernementale interdisant ies migra-

tions aurait un 0ffet désastreux pour la génération'Frochaine
D~s Itétat aC~lel des choses~ il faut composer ou de façon pIus
réaliste organiser des déplacements de populations (volontaires
et participantes à ce déplacement ) vers des périmètres aménagés
où les bénéfices primaires et ~econdaires seraient suffisamment
rentablelJ pour compenser le quota d rautonomie perdue par l f indi­
vidu si on l'empèche de se rendre à l'étranger.

",1

/
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Nom de l'enfant ,:

Age de l' enfant

T--------------------• 1

~ qUEsTIOlnJ~ i
...:.. ....... c , ..... _.",.. ..!.

Sexe

1° - ~V0~ vous des parents t~Gvaillant en Côt~ d'Ivoire? OUI NOI~
Si OUI : relation de parenté :

- nous avons privilégi.é la C6te diIvoire car las ~'!igrants de
D..:U1IGMil. se rendent tout! en Côte d'Ivoire où iJ.s ont d 1 aiJ.lour;;~

des contacts privilégiés et sc retrouvent entre pa~nt~ du
nêl"w budu • Ù.ucun à notre connaîSSL'nce ne s! est rendu au Gh2.1ln.

2° - Les j-ügrants que vous connaissez parlent ils souvent du T)2,VS où
i..1...s ont travaiJ_lé ? qu'en dise::ri:;-ils ? - v

3° - Qu'~) pensez-vous, vous mêmes de la CéHe d'Ivoire ?

- CeB deuJ~ qU0stions par'lettent de se rendre compte si les
opinions des migrants et do l' en~ant SO:'"lt en relation.

Qua~d vous serez grand, irez
Po"..'.rquoi ?

- Impact de la migl~tio~

des enfMts.

vous trnvailler en Côte d'Ivoire?
OUI - NON

réelle dos adultes sur J. es désirs

•

••
••

5C - l?ensez-vous qUG les " gl"n.nds Il ont rai[jon d' é'G.ler en Côte ?
OUI ~. NON

- Aspect Il nor2:l " du dél;art et de la manière dont en 'parlent
las a~ultes - ce que les enfants enteneent - après qu'il se
soit réalisé. De toute façon, les opinio:',s defJ enlcnts en
descous de douze ans sont en général celles de leur3 parents
('u de leur entourage.

60 _ Que trouve-t-on de plus en Côte qu'en Haute Volta?
_ Cette question pel1net de connaitre au nivenu man~feDte les
motifs du départ, et cp qui attire les enfaJ?'t~ en Côte dtIvoi:e
d 1 c.p~~ès les relatio:;.:s que leur font leurs alnes.

7,0 _ Que font les li.igrants quand ils reviennent au v:U.lag0 ?

_ ll.u nivoau des faits ob;;e::r:'Véc et non plus racontés.

80 _ ..Ll. votre mtis ent-ce bien ou mal ?

POl,"rquO:l ?
-"Question pour étudier l'il~act du contr61e social et de
l'éducation sur les enfants •




